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C. Egger, phot.

Sur le Gornergletscher (en face du Mont Cervinl

Entre Saas et St-Nicolas.
Par MARCEL KURZ, S. C. Basel et A. A. C. Z.

Ouvrons devant nous la belle grande carte Zinal-Zermatt-
Saas Fee et considerons le terrain compris entre la vallee
de Saas et celle de St-Nicolas.

Au premier coup d'ceil nous vovons que les pentes qui,
des deux vallees, s'elevent vers les cimes sont presque partout

trop raides pour qu'on puisse s'y engager en ski. Je

dis presque, car ä plusieurs endroits de grandes arteres,
vallons ou glaciers, s'enfoncent dans le massif, ouvrant des

voies naturelles et faciles vers les hauteurs: le glacier de

Ried, le Mellichental, les glaciers de Findelen et du Corner

sur le versant de St-Nicolas; les glaciers de Fee, d'Al-
lalin et de Schwarzenberg sur le versant de Saas.

Si le glacier de Ried, au lieu de glisser tranquillement,
precipitait son cours, toute la partie nord du massif serait
fermee aux skieurs. Mais grace ä cette voie naturelle il est

possible d'acceder ä trois montagnes faciles ä vaincre en

hiver: le Balfrin (3802), l'Ulrichshorn (3929) et le Nadelhorn

(4-334), par son arete N.-E.
II est vrai que ce glacier forme un cul de sac et qu'il ne

faut pas songer ä redescendre sur Saas. Toutefois le Wind-
joch (3820 env.) se laisse franchir et Ton peut aller cher-
cher abri pour une nuit ä la cabane des Mischabels.

Au sud du Mischabeljoch le terrain devient propice au

ski sur les deux versants du massif, et il est alors possible

41



non seulement d'ascensionner des pics en partant d'une vallee
ou de l'autre, mais encore de franchir des cols d'une vallee ä

l'autre.
De la Täschalp on peut se rendre ä Saas par quatre cols:

le Mischabeljoch (3856), l'Alphubeljoch (3802), le Feejoch
(3812) et l'Allalinpass (3570) (en traversant ensuite l'Egginer-
joch) (3009).

L'Alphubeljoch et l'Allalinpass sont preferables aux deux
autres qui n'ont pas encore ete traverses en ski, mais qui
sont certainement franchissables.

On peut combiner avec ces traversees les ascensions de

l'Alphubel (4207), de l'Allalinhorn (4034) et du Rimpfisch-
horn (4203), aussi bien en partant de Saas que de la Täschalp,

mais en laissant les skis sur les cols et en suivant des
aretes vives, comme en ete.

Pour le Täschhorn (4498), depuis le Mischabeljoch (en

partant de preference de la Täschalp), il faudrait beneficier
de conditions exceptionnelles, car l'arete S.-E. est tres longue.

Depuis l'Alphubeljoch on peut s'elever en ski vers l'Alphubel

et ne suivre l'arete que dans sa partie superieure.
L'Allalinhorn se fait du Feejoch par une arete souvent

verglacee.
Le Rimpfischhorn peut se faire du versant de Saas en

traversant l'Allalinpass ou de la Täschalp par le glacier de

Langenfluh et la large arete ouest.
Quand ces lignes paraitront, la cabane Offerte au Club

Alpin Suisse par l'Association Britannique des membres
anglais du C.A. S. sera construite sur les rochers du Klein
Allalinhorn (P. 3077) et certes les skieurs pourront s'en
rejourn, car eile servira de point de depart pour de süperbes
courses, telles que l'Alphubel, l'Allalinhorn, le Rimpfischhorn
par l'Allalinpass (ou eventuellement par l'arete nord qui passe,
il est vrai, pour difficile), le Strahlhorn (4191), par l'Adler-
pass; au total quatre sommets depassant quatre mille metres,
avec de süperbes dcscentes. De Fee on pourra atteindre
la cabane en moins de quatre heures, par l'Egginerjoch.

Plus au sud encore, l'immense glacier de Findelen etale
ses blanches ondes, depuis les rochers du Weisstor jus-
qu'aux arolles de Findelen. Si nous le remontons, deux
cols s'offrent ä nous pour passer dans la vallee de Saas:
l'Adlerpass (3798), qui conduit sur le glacier d'Allalin que
l'on quittera, apres une belle descente, pour franchir l'Eg-
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ginerjoch et le Schwarzberg-Weisstor (3612), le col glaciaire
ideal pour le skieur. II est preferable de franchir l'Adlerpass
de Findelen ä Saas et le Weisstor de Mattmark ä Zermatt.
Du premier on monte facilement ä pied au Strahlhorn et du
second, en ski, ä la Cima di Jazzi (3818).

Au-delä s'etendent les immenses champs de neige et les

glaciers du Mont Rose qui, en realite, n'appartiennent plus
ä notre massif, mais dont j'aurai pourtant l'occasion de parier
dans la suite. Si le Weisstor est le col ideal, le Mont Rose

par le grand glacier de Corner est la montagne parfaite,
sur laquelle on s'eleve des prairies de Zermatt jusqu'ä
4200 metres sans rencontrer d'obstacle serieux.

Du Gornergletscher se detachent d'autres arteres qui sont
des chemins tout traces pour le skieur, mais elles conduisent
ä des sommets dont je ne veux pas parier cette fois-ci.

Les renseignements qui precedent, la carte les donnerait
tout aussi bien qu'un recit et suffirait a guider le skieur
dans ce paradis valaisan; ce qu'elle ne dit pas et ce qu'il
est interessant de savoir, c'est de quelle maniere fut explore
ce massif en hiver.

Ici, comme ailleurs, Paulcke notre mattre est venu le
premier. C'est en 1898 que se place sa tentative au Mont Rose')
qui donna tant d'essor aux entreprises alpines d'hiver et

que nous devons considerer comme une pierre de Tangle
dans l'histoire de l'alpe et du ski.

Le3janvier 1898, en compagnie de M. Helbling, Paulcke
va s'installer ä la cabane Betemps en passant par le Riffel-
berg et le Roten Boden. Des porteurs veulent bien les ac-

compagner ä pied jusqu'au Gornergrat. 1 m 20 de neige
fraiche recouvre le glacier du Corner. Le lendemain,
reconnaissance et le 5 janvier, depart au clair de lune par un temps
doux. La montee se fait par l'itineraire habituel ä cette
difference pres que nos touristes suivent d'abord ä pied la
moraine de la rive droite du Grenzgletscher, s'engagent
ensuite sur ce glacier et montent de lä ä l'Obere Plattje.
Sans avoir rencontre de difficultes notables ils arrivent ä

2 h. 45 (12 heures apres leur depart de la cabane) ä 4200 m,
au pied du Sattel. La, M. Helbling etant indispose, ils font
demi-tour et descendent en deux heures ä la cabane, avant

') Oesterreichische Airenzeilling, 1898, p. 29-31; W. Paulcke, Eine
Skitour zum Monte Rosa.
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ainsi demontre la possibility d'atteindre le Mont Rose en
hiver.

Encourage par cette experience, M. Oskar Schuster es-
saie ä son tour et reussit la premiere ascension da Mont
Rose, le 23 mars 18981).

Avec le guide Heinrich Moser (du Zillertal) et le porteur
Severin Aufdenplatten, il quitte Zermatt le 22 et suit les

traces de ses
predecesseurs.
A cause du danger

des
avalanches, ils
descended du Gor-
nergrat ä pied
directement sur
le glacier du
Corner. Le 23,
tandisque
Aufdenplatten re-
tourne ä

Zermatt, les deux
autres partent ä

3 h 10 ä la lu-
eur de la lan-
terne et jusqu'ä
l'Obere Plattje
doivent quitter
plusieurs fois
leurs skis. A
1 h. 50 ils sont
auSaltelet trou-
vent l'arete
terminale en mau-

vaise condition. Malgre les corniches, la neige frafche et le

verglas, ils atteignent le sommet ä 5 h. 20 du soir. A la

descente, la nuit les surprend ä 3700 m. et ils doivent re-
gagner la cabane a pied. Le jour suivant (24), quittant la
cabane vers midi, ils glissent jusqu'au lac du Corner et se
laissent tenter par le Stockhorn (3534) dont ils atteignent

') Oe^lcrrcichische A/penzciliing, 1908, p. 161 —162; O. Schuster,
Tourenberichte, Walliser Alpen.

Cabane Betemps C Egger, phot
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le pied (Stockknubel) en traversant le haut glacier du Gor-
ner. Laissant la leurs skis, ils gagnent le sommet par les

champs de neige et les rochers de la Face sud. Le retour
se fit par le meme itineraire '). Le 25 enfin, ils descendent
ä Zermatt contraries dans leur marche par un epais brouillard.

Pendant les trois hivers qui suivent aucun skieur ne semble
avoir tente fortune dans ces montagnes.

A la fin de l'annee 1901, MM. H. Hoek et E. Schottelius vien-
nent ä Zermatt, attires par le Mont Rose. Accompagnes des

guides Tännler et Moor, ils partent pour la cabane Betemps
par le glacier de Findelen, dans l'intention de passer sur
celui de Corner par la large seile glaciaire situee entre le
Stockhorn et la Cima di jazzi. Sur la rive gauche du glacier

de Findelen un des guides casse son ski et la cara-
vane traverse alors le glacier pour aller passer la nuit ä la
cabane de Z'Fluh, oü eile change de plans et se decide ä

tenter le Strahlhorn (4191).
Le 31 decembre 1901, nos touristes partent ä 0 h. 10 du

matin, remontent la rive droite du glacier de Findelen puis
1'Adlergletscher et arrivent en ski ä 50 m. au dessous de
XAdlerpass (3798), qu'ils gagnent ensuite ä pied (11 h. 45).
De lä en 2 heures ils montent au Strahlhorn, oü ils jouissent
d'une vue splendide. Le retourauxskis s'execute en 45 minutes
et la descente ä Z'Fluh est merveilleuse grace ä la neige
excellente. En arrivant ä Z'Fluh, un des guides se fait une
legere entorse et la caravane renonce definitivement au
Mont Rose 2).

') Le Stockhorn pourrait etre atteint en ski par l'Est.
L>| Oesterreichische Alpenzeitung, 1902, p. 98; H. Hoek, Tourenberichte,

Walliser Alpen;
Zeitschrift des D. u. Oe. Alpenvereins, 1904, p. 156—165; E. Schottelius,

Wintertage im Wallis.
M. Hoek met le touriste en garde contre la cherete ignoble de l'hö-

tellerie de Z'Fluh. Je crois que les skieurs en ont pris bonne note.
L'ascension que nous venons de decrire ä ete contestee par M. le

Dr O. Goehrs (S. A. C. Geneve), dans 1 'Echo des Atpcs, 1906, p. 257.
Le Dr Goehrs a fait le Strahlhorn en ski le 31 janvier 1906 et pretend
que plusieurs points du recit de M. Schottelius ainsi qu'une des
photographies qui 1'illustrent lui font supposer que ces messieurs ne sont
pas montes au Strahlhorn, mais peut-etre ä i'Adlerhorn (3993).

Une telle erreur, par le temps dont etaient gratiFies deux skieurs
comme MM. Hoek et Schottelius me paralt tout ä fait impossible, d'au-
tant plus qu'ä mon avis le recit concorde parfaitement avec les
photographies.
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En 1902, MM. A. Weber et V. de Beauclair veulent franchir
le Riedpass pour se rendre de Saas ä Zermatt (oü ils diri-
gerent ensuite le premier cours de ski1), mais ils sont rebutes
par des pentes beaucoup trop raides.

Le 26 fevrier de la meme annee, une joyeuse caravane
de skieurs quitte la cabane Betemps pour monter ä la Punta
Gnifetti et j'aurais sans doute un sucees ä enregistrer, si la

mort n'avait frappe cruellement dans ses rangs: une
crevasse immense du Grenzgletscher engloutit MM. Paul König,
Walter Flender et le guide Hermann Perren, qui seul put
etre sauve2).

Dans les annees qui suivent, la Cima di Jazzi (3818) fut
sans doute conquise, mais je n'ai trouve de document sur
aucune course jusqu'en 1906.

Le 31 janvier 1906, le Dr O. Gcehrs de Mulhouse, ac-

compagne des guides Aloys Biner et Max Aufdenplatten,
de Zermatt, reussit la seconde ascension du Strahlhorn en
suivant la route ouverte par MM. Hoek et Schottelius en 1901.

Surprise sur l'arete terminale par un vent formidable la caravane

n'atteignit le but qu'ä force d'energie et de perseverance3).

En 1907, le Mont Rose reqoit une nouvelle visite. MM.
Otto Nonnenbruch, Groethuysen et Burmester de Munich
en font la seconde ascension1).

Pour gagner la cabane Betemps ils remontent tout le glacier

du Corner. Apres une reconnaissance preliminaire, ils

partent le 22 mars, vers 4 heures du matin, par un temps
splendide mais froid (—18°). A 10 h., pres du Sattel, la

V Ski, 1911, p. 122.

-') Alpina, 1902, p. 51—53.

3| Echo des Alpes, 1906, p. 257—282; Dr O. Gcehrs, Une ascension
d'hiver au Strahlhorn des Michabels.

') Deutsche Alpenzeitung, Bd. VII, 1, p. 161 —164; O. Nonnenbruch:
Eine Schneeschuhfahrt auf den Monte Rosa; Alpinismus und Wintersport,

1906—07, pp. 272—278 et 310.

M. Mario Piacenza, aeeompagne de trois guides de Gressonnev
avait bien reussi, le 18 janvier 1907, les ascensions de la Pointe Dufour,
Zumstein et Gnifetti, mais sans faire usage de skis.
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bise se leve et devient si forte qu'elle gate tout le plaisir
de la course. lis irouvent 1'arete passablement glacee, mais
les rochers relativement sees.

Peu de jours plus tard, le lur avril 1907, la premiere
ascension de Y Allalinhorn (4034) estreussieparMM.A.Hurter
Ing. et Dr Max Stahe!, de Zurich, avec les guides Oskar et
Otmar Supersaxo. Partant de Saas-Fee ä 2 h. du matin, ils montent
ä la Langenfluh par la moraine au sud de la Gletscheralp.
De lä par le glacier de Fee, le Feejoch et l'arete ouest
ils gagnent le sommet de 1'Allalinhorn. La montagne se

trouvait dans un etat si denude qu'il fallut tailler de nom-
breuses marches dans la glace. La montee leur couta pres
de douze heures et la descente se fit en cinq heures
environ 1).

Ce fut un succes pour Saas et des cette annee nous vovons
les guides Supersaxo entreprendre pour leur compte de

nombreuses courses autour de leur village.
En fevrier 1908, M. G. Walt? donne aux guides de Saas

un cours de ski, ä la suite duquel il traverse, en compagnie
de ses eleves, le Schwarzberg-Weisstor (3012) de Mattmark

ä Zermatt. II a raconte les peripeties de cette traversee
dans les pages de cette revue.2)

En mars de la meine annee, 1908, a lieu la troisieme
ascension du Mont Rose, par MM. O. D. Tauern et Franz
Mugden. Ils remontent eux aussi tout le glacier du Corner,
mais perdent un temps enorme pour franchir les seracs, tres
mauvais cette annee-la par suite du manque de neige. Le
14 mars, ils font une reconnaissance jusqu'ä la Scholle et
le 15, ä 7 h. du matin, quittent la cabane Betemps par un

temps splendide. Arrives au Sattel ä 2 h., ils trouvent l'arete
glacee et recouverte de corniches et n'arrivent au sommet qu'ä
5 h. 15 du soir. La temperature etait douce et aucun vent
ne soufflait (ce qui est tres rare). La derniere partie de la
descente se fit au clair de lune et la cabane fut regagnee
ä 8 h. 1

j du soir.;1)
En 1909 (le 18 mars), les freres Supersaxo traversent

I'Eggitierjoch (3009) et montent au Klein-Allalinhorn (3077).

0 Alpina, 1907, p. 76.

Ski, 1908, p. 122—129; G. \Caltv, Auf Ski von Saas-Fee über das

Schwarzberg-Weisstor (3612) nach Zermatt.
9 The Alpine Ski Club Annual, 1909, p. 1—7; O. D. Tauern: Two

guideless ascents in winter (Blindenhorn and Monte Rosa).
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Quelques jours plus tard ils decouvrent la vraie route d'hiver
pour le Gr. Allalinhorn (4034), route qui suit la rive droite
du glacier de Fee, passe sous le Hinter-Allalin pour rejoindre
au pied du Feejoch l'itineraire habituel.1)

En 1910, MM. Alfred von Martin et Dr. Hermann Rumpelt
remportent de beaux succes.

Le 27 mars ils quittent Saas Fee peu apres minuit, au
clair de lune, avec l'intention de faire l'Alphubel. Mais les
rochers de la Langenfluh leur coütent un temps infini et ils
n'arrivent qu'ä 3 h. 15 de l'apres-midi sur t'Alphubeljoch
d'oü M. von Martin ascensionne encore seul le Mellichen-
horn (ou Feekopf, P. 3912), en ski jusqu'au sommet. « Le
Feegletscher », pretend M. v. Martin, « offre un terrain favorable

pour le ski. »

Le 29 mars, ils repartent ä l'assaut de l'Alphubel, en com-
pagnie d'Oskar Supersaxo qui les fait passer par le pied de
1 Egginerjoch. En neuf heures ils gagnent I'Alphubeljoch et
s'elevent encore 200 metres en ski vers le sommet de
l'Alphabet (4207) dont ils terminent l'ascension ä pied. Ils fran-
chissent I'Alphubeljoch (3802) ä 2 h. 30 et descendent par
le Wandgletscher ä la Täschalp, puis de lä ä Zermatt. (Du
sommet de l'Alphubel ä Zermatt en 3 h. 'A de marche
effective).

Le 1er avril, ils montent de Zermatt ä l'Hötel du Glacier
de Findelen (2298, pres du Grünsee, sur la rive gauche du
glacier de Findelen) avec Supersaxo et le jeune guide Kronig
qui s'est joint ä eux.

Le lendemain (2 avril) en sept heures, ils atteignent l'Adler-
pass (3798) d'oü le Dr. Rumpelt et les guides montent encore
au Strahlhorn (troisieme ascension Iis franchissent le col
ä 4 h. 15 et descendent le glacier d'Allalin pour passer en-
suite 1'Egginerjoch (6 h. 15) et arriver ä Saas ä 8 heures.
Le brouillard et le danger des avalanches, ä la descente de

l'Egginerjoch, rendaient la marche tres difficile.2)
C'est en 1911, je crois, que les freres Supersaxo

franchissent VAllalinpass (3570), de Zermatt ä Saas. Le
Schwarzberg-Weisstor (3612) doit avoir ete franchi egalement cette
annee-lä (pour la seconde fois) par une caravane de guides.

') Ski, 1911, p. 125 130.

2) Oeslerreichische A/penzeitung, 1910, p. 142—3; Alf. von Martin:
Tourenberichte, Walliser Alpen.
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Pour terminer, je resumerai rapidement l'expedition que
j'entrepris cette annee (1912) en compagnie de mes amis
Willy Odermatt (A. S. C. M.) et Sergius Ehrismann (S. C. Z.).

26 mars: de Zurich ä St-Nicolas. On peut expedier ses
bagages par la poste mais il faut s'y prendre ä temps, car
s'il y a trop de colis, ceux-ci restent en souffrance ä Stalden.
Nous avons prefere les faire transporter sous nos yeux par
un char de Viege ä Stalden (5 frs.; trajet 1 heure) et sur
un mulet de Stalden ä St-Nicolas (6 frs; trajet 1 h. :i/4). A
St-Nicolas,l'Hotel Monte Rosa (Imboden) peut etrerecommande.

27 mars: De St-Nicolas par le glacier de Ried et le
Windjoch (c. 3820) ä la Mischabelhütte de l'A. A. C. Z.

Depart de St-Nicolas ä 5 h. a. m. Montee par Tennjen et
Hellenen, sur la rive gauche du Riedbach. Joseph Knubel
porte nos skis jusqu'ä la limite de la neige (1600 metres).
Foret et terrain accidente jusqu'au glacier de Ried. Nous
reconnaissons que la rive droite da Riedbach est bien
preferable pour atteindre le placier.

On suit la rive gauche du glacier de Ried jusqu'ä 2800 m,
dans une combe, sur la moraine et les pontes voisines; on
traverse le glacier
(plus haut qu'en
ete) sur un large
plateau situe ä

2850 m. environ,
entre les deux
principals chutes de

seracs, puis on suit
la rive droite
jusqu'au pied ouest
du Balfrin (3802)
ou une petite
chute de seracs
oblige ä quitter les
skis. Ce passage
nous fait perdre
du temps. Ensuite,
montee directe au

Windjoch, en ski
jusqu'ä 100 m. en dessous du col. Traversee du Windjoch
ä 7 h. 45 p. m. Nous laissons les skis peu en dessous du
col et descendons ä pied ä la Mischabelhütte (8 h. 40).
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Neige dure pendant tout le trajet; pas assez toutefois
pour se passer des skis (sauf ä la descente du Windjoch).
Temps beau et tres chaud. Montee tres lente. Le soir,
vent d'ouest et ciel couvert.

28 mars: Trop de vent pour tenter le Nadelhorn.
Descente ä Saas Fee ä pied en 2 heures. Neige dure, excellente

pour la marche. Je ne puis assez vanter la charmante hos-
pitalite de la famille d'Augustin Supersaxo.

29 mars: De Saas ä St-Nicolas par le Gemshorn (c. 3620),
V Ulrichshorn (3929) et le glacier de Ried.

Depart de Saas ä 4 h. a. m. Jusque dans la gorge du Hoh-
balenbach nous employons des raquettes, puis montons fa-
cilement et tres rapidement sur les debris d'une grosse
avalanche pour arriver vers le 2 du P. 2765. Nous avions
l'intention de passer le Riedpass, mais il eut fallu redescendre
et nous preferons traverser le Gemshorn dont la face de
rocher est bien degarnie de neige. On termine l'ascension

par l'arete N.-E. Sommet 9 h. 45. De lä ä X Ulrichshorn
par les aretes en tres bonne condition. Sommet 11 h. 55.
Au Windjoch nous reprenons les skis et suivons nos traces
jusqu'au pied du glacier de Ried. Nous restons alors sur
la rive droite du Riedbach et gagnons ä pied Gassenried
(1655), puis St-Nicolas, par un bon chemin, en 40 minutes.

Beau temps jusqu'ä midi, puis brouillard et neige contra-
riant la descente sur le glacier. Malgre la neige execrable
nous avons pu nous rendre compte que le glacier de Ried
presente une voie tres praticable au ski. L'itineraire suivi
ä la descente est certainement le vrai. Le glacier se trouvait
dans un etat de denuement extraordinaire pour cette saison
et ce fait nous engagea ä changer nos plans pour la suite
et ä nous enfoncer plus avant dans le massif pennin. En
effet, les glaciers situes sur le front nord de ce massif
appartiennent ä la zone la plus seche du Valais (et de la

Suisse) et reqoivent par consequent beaucoup moins de

neige que ceux situes plus au sud, vers la frontiere italienne.
30 mars: De St-Nicolas ä Täsch ä pied. ATäsch: Cafe

de l'Alphubel, simple et eher. Impossible d'obtenir la clef
de l'Hötel de la Täschalp.

Leo Moser porte nos skis et nous conduit jusqu'ä FUntere
Täschalp (1 h. w_>), oü il nous ouvre une hutte assez confor-
table. Nous avons empörte chacun une couverture et la
nuitse passe agreablement. Tres beau temps toute la journee.
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31 mars: Rimp-
fischhorn (4203).
Depart de la Täschalp
ä 4 h. a. m. Par le

vallon de Mellichen
et le glacier de Lan-
genfluh, nous gag-
nons la depression
de l'arete ouest si-
tuee immediatement
ä rEst du P. 3314.
Ehrismann indispose
redescend ä la Täschalp.

Nous suivons
l'arete ouest, en ski jus-
qu'ä 3600 m., puis
ä pied sur la neige
dure et sur les rochers

absolumetit sees.
Sommet 12 h. 55. Descente par le meme itineraire. Bonne
neige seulement sur le glacier de Langenfluh. Ciel un peu
voile et temperature assez froide. Coucher ä la Täschalp.
Course tres recommandable.

Ier avril: Mauvais temps. Descente ä Täsch (40 min.) et
montee ä Zermatt (1 h. 1 i)- Bon
gite ä la Pension zum Triftbach
(E. Graven).

2 avril: Beau temps, mais bise
tres froide. Ehrismann doit ren-
trer ä Zurich. Odermatt et moi
montons ä la Täschalp.

3 avril: de la Täschalp ä

Saas par VAlphubeljoch (3802).
Depart de la Täschalp ä 3 h. a.

m. par une bise terriblement
froide. A cause des conditions
speciales de la neige, nous
suivons l'itineraire d'ete (marque

sur l'A. S.), au lieu de
faire le tour par les glaciers de Langenfluh, de Hubel et
de Mellichen. Toutefois nous laissons ä gauche la paroi
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de rochers qui divise le Wandgletscher et gagnons le col

par le pied du Feekopf (3912). Sur le col, la bise terrible
nous oblige ä renoncer ä l'ascension de l'Alphubel. Depart
ä 10 h. Nous suivons le trace de la carte jusqu'ä 3300 m.
environ (beaucoup de crevasses) pour tirer ensuite ä droite,
passer sous l'Egginerjoch (3009) et descendre ainsi ä Saas

(2 h. 15 p. m.).

Neige invariablement dure. Temps süperbe, mais tres
froid jusqu'ä midi.

4 avril: Depart de Saas ä 2 h. p. m. Arrivee ä Mattmark
ä 5 h.; en ski depuis Zermeiggern. Hotel ouvert mais vide.
Pas de bois. Glte tres peu confortable.

5 avril: De Mattmark ä Zermatt par le Schwarzberg
Weisstor (3612).

Marche rapide ä cause du temps incertain. Dep. de Mattmark

ä 6 h. 45 a. m.; Weisstor 11 h. 15; Findelen 2 h. 45.

On entre sur le glacier de Schwarzenberg pres du P. 2963
et Ton monte en ski presque jusqu'ä l'arete frontiere. Belle
descente malgre la neige dure et la corde. Nous avons
pris le milieu du glacier de Findelen, puis sa rive gauche
(par le P. 2884 et leTriftje). De Findelen ä Zermatt ä pied,
par le chemin muletier, puis par la voie du chemin de fer.

6 avril: De Zermatt ä la Cabane Betemps (2802). C. Egger
et G. Miescher (S. C. Basel) se joignent ä nous.

Depart de Zermatt ä 9 h. a. m. Les skis sont chausses ä

dix minutes du village. Nous remontons tout le glacier du
Gorner ne quittant les skis que pour passer les seracs (20
min.). Arrivee ä Betemps vers 3 h. p. m. Cabane tres
confortable.

Deux guides de Zermatt, chausses de leurs skis, nous
apportent des provisions et redescendent le meme soir.

Temps couvert le matin, puis beau 'et tres chaud. La
neige fond jusqu'ä 3000 m!

Päque. 7 avril: Mont Rose (4638).
Nous avons suivi exaetement l'itineraire d'ete. Depart de la

Cab. Betemps ä6h. a.m.; Sattel, 10 h. 40 ; sommet 12 h. 35.
Neige inexorablement dure, assez commode pour la montee,
avec les crampons fixes sous les skis. Arete terminale en
conditions parfaites. Une heure de halte sur la eime, malgre
une bise assez fraiche. Tres beau temps toute la journee.
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8 avril. Temps superbe. Bains de soleil autour de la
cabane. Egger et Odermatt descendent ä Zermatt. Miescher
et moi restons pour faire le Lvskamm.

9 avril. Mauvais temps. Nous renoni;ons au Lyskamm et
descendons en deux heures ä Zermatt par le glacier de
Gorner.

C. Eggor, phot.

Dans les seracs du Gornergletscher
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